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orgoni~e, por le Comité Permoneht de, Fat<i1 

Vendred i !i juillet, 21 h 30 : RETltAITE AUX FLAMBEAUX 

{~port de la 8oune du T~il) 

ovec Mu, iquei e l Majo rettes : 

$()(l'lodi 6 juille t, 12 h: 

- Musiqve (l'lilito ire du G.1.1.T.D.M.deFréjus 
- Mojoret1e1 et music ienncu d'Aix-en- Provence 
- Majorelle, 11'1 mu1ic;;ionnc, d'Antiba -

Juon • les-f"ins 
• Moiorette1 et Fanfare Cho tcot.m:nordaises 
- C lique de l'U.S. Seynoi ,e et Majoretret, de 

Lo Seyne. 
- BAL -

BANQUET DES ANÇ]J_!-1_5 

ovec intcrm~ mu,ical el fonlohie. 



21 h 1S1Sto<te Munieipal ! lA NUIT DE LA SEYNE 

Gec;,rvette LEMAIRE, 
le 3 de l 'Hormonieo , P.J . VAIUARD, 
J .P. DENYS. 

Chri1tlon DELAGRANGE 

La ensembl• Guy Mon::o, Bob Selle11. 

- On doNe ru ovee Jeon ROSSI et lOn orchestre . 

Dil'IIO"che 7 juillet , 
21 h :r> Srode munklpol : GRAND GALA POP'MUSIC 

Chonh:iu- et donseu1cs ~rieoine, : 

LOVE MACHINE, Super-Show. 

~Emile Mal1ert : GRAND CONCEltT 
por lo M.nique des Equiposies de la Flotte. 
Direction : Copito in,e JANS SEN 

Som~i 13 juillet . 
21 h, Coi.,rs de l'Eeole 

Eeole Emile Moitert : 

Dimonehe 14 juillet 
1• h1 wr le Port 

22 h 1S1 dom lo Do.,.o ; 

GALA D'OPERETTE : 

GRAND PRIX CYCLISTE 

GIW'-ID FWX D'ARTIFICE 

ti,.. par la St6 l oçroiit de ToulovM . 

TOUS LES SOIRS BAL 

FESTIVITES ESTIVALES 
Dimanche ,4 ooOt : Jardins du Coti"o d• Sob1e1te1, èl 21 h IS 

CHANTS et DANSES d'ESPAGNE 

Monolito et Ropho•I ,¼,uilor 
et leu r ccmpqgnie . 

Mereredi 1' ooût : 2 1 h 15 

lwue du TtM&tre dea 2 ANES 

" f AUT PAS POUSSER. • 

Jeud i 1,5 ooC,t : 22 h, 9ole de Tomorl1 

FEU D'ARTIFICE 

Touts çea manlf e1tc;itjan1 IOf!I offprtp groluilement èl lo p0CM,1lation 1eynolsa 
et o leun visiteurs . 



Celle ex;posilio n 1ero ou ... ene 
ou publlc: du li ou 28 o,;;tobre •' 
piiutntero ct.1 docl.l'l'lenh prove,,onr, 
d'un• port, ci, •Mu lle de la R.!1i1-
tonce", r&cemm.rn ov'lerl Q !VRY et, 
d'outre pc,rt , da duo.menh pr6t6i 
par let Archives ~portemt:nloln . dv 
VAR el pCir l'Auoeio tion des Anc:iens 
Combottonti de lo Ré1htonce du 
VAR. 

Ccmmc le fait romorquer Alain 
GUERIN dons 10t1 introduction ou 
lorTome de son ouvruge · M R.hi1ton ­
ce " ; '' Trente gni o rb la libén;it ion 
d1,1 acil notionol 1 le mot Ré1i1tonce_, 
Ml 0Lcep t41, comprh, reconnu •. 

C'111t <1u11lo Résistonc eo pro­
fonddment morql.X!! notre lpoque eo 
éc:rivont 11no p0$0 gloriel.l$e de nbtro 
histoir e et an foiwnt noilre cet • es­
~ de lo RE,islonce " se conr;"ti.;;;t 
dc;ina le l>f09"0"'")e du Corn.oil No­
tlon ol da la IU1i1ronce qui 1arvil de 
base 6 la rena i:uollCe de lo Fror1ee. 

En foit, lo 1lki1tance, qu ' •t­
ce-qu1-c '~rolt ? 

C'é tait le re fus d'u n peup la 
de~• 10t.m,ettre 1:1 lo volont~ de l 'oc­
cupont et 6 Ici po li tiqua de çol lob'1-
rotlon pr&41e par le rêglme da P-ê­
lAIN et LAVAL 

C'ttait lo volant!'§ de ce peu­
p le do libérer la :iol r\Otionol de 
l'envohl uwr et du losci111>e. 

Sons ceki, lei divers 11roupe1 
et parti1 de Ici RésifJonce n'curel•nt 
pu sa o.1velopper, étendre loun oc­
tio rn dom tous les domoinu pour 
..-.ray•r lo mochine de gu&fre du f(ll­
chme hlllfrle,n . 

Certes, li y ovoit d01 lroitrœ, 
la l,!gion des volontaire, c:ontnJ I• 
bo lch.,.iv,,e de DORIOT; k, ITlilice 
de PETAIN et DARNAND q11i , en 
c:ollabormion DY&C lo QIHlopo et 1111: 
SS de HITLER, pourchcmolt I011 r6ds­
tanh. 

Auui le1 mesures de 56evrlh!I 
le c loi~ nncm11tnl, Hoion!-111 lo rà::. 
9le ou sein de choque orgonlsot[on 
de lo R.6h tonc::e pour déiOUCf l'im­
pito)'Wle tépreulon , 

Ceu:,,; qui ont fdltf les ttoCb , 
t~ ioomou:,,; que VOVJ "errez a c:etle 
&:posilion , ceux qui la onl dhtrl ­
but1 , rî,quoicnt lo ~rture, Ici d,tpor­
toliC14'1 et Ici mort ou mh• tltr• q11• 
le 1oboteu r au outre .-.shtont prls IOl 
anne1{). lomcifn, 

Lei port iclpotic,n a da mcinl­
fc,stcti011$ potriMiqu•, que les l'ICIZi1 
quolifioiant da "c omm1.nhtes" , t1clt 
pvnie de mort cCIMle le F/'OUY• le 
te,de d'une de c• offlcti• rouges 
dotf tL 19 Aoot 1941, dont voici le 
lol'te ; 

1.Le jtiif SZMUL TYSZELMAN 
da P-oril 

2. l e d6nœw'116 H.nry GAU­
THEROT de Pori, 
ont é té concbnnM a m"'1 pour oidc 
6 l' enn!lf'li, oycr'lt pt h port 6 une 
monifestolion commtinl1 1edirig,éc 
contre les lrollPM d'o,cc:upation cille­
!Tlonde . 11, ont 41ti6 foslll1b oujo1Jr• 
d'htii. 

Porit, le 19 AoOt 1941 
Det' Militofbef e hlwiollar 

un Fronkreich 



Molgré celo dons les moquis 
comme dons les vi lle s et 19' usines 
l'action de lo résistonce s'omp lifioit 
el le 11 Novembre 1943 plus de 
4 .000 perro nnes monifestaienl ou 
chant de la Moneilloise sur la place 
de la liberté à Toulon, tondis . qu'b 
la Seyne les trovo illeun des chon­
tien firent plusieun grèves malgré 
les menaces de pe ine de mari . 

Les résistonb bénéficiaient de 
la complicité active ou passive de 
fo population des villes et des com­
Pognes et en Portic uli er de lo cloue 
lobori euse dons les usines , où lo 
CG T clandestine orgonilOÎI des grè ­
've! et le sobotoge de la production 
d8$tinée à l'occupant. 

Je voudrais icî citer un fa it , 
Port icu lie r cert8$, moisqui situe bien 
ie crois l' état d'8$pril de la majo ­
rité de lo papulotion non engogée 
dons une résistance oclive . C'ét oit 
b Toulon , fin 1943 ou début 1944 : 

Un rés istant, membre du Part i 
Communiste, transportait dons un 
cogeot, un lot de tracts l o r·s q u ' i 1 
fui interpellé por un douanier qui 
lOns doute croyait avoir à foir e à 
un trafiquant du marché noir , 
- "Que tronspcrtez-vovs lb., lui de­
manda le. douanier . 

Sons se d6monte r notre-Comarade 
regardant le douanier droit dons les 
yeux lui répondit: "Ce sont des 
tracts de lo_ Rlsistance,oseriez-vous 
les saisir 1" 
Sons un mot le douanier fit demi­
tour et notre cornorodeputcontinuer 
l0 mission som être inquiété . 

Le douanier, en agiuont ain­
si, s'opposait aux ordres de l'occ u­
pant et ou gouvernement dePETAIN 
qui exigeoient que soient dénon cés 

toutes les octivit ét onti-oltemondes 
sous peine d' être accusé de ccmpli­
dté . 

Il en est de même pour le 
paysan qui rovitoilloi t les moqui­
sords, pour le cit adin qui hébergeait 
sous son toit un résistant, pour tous 
ceux qui portidpoient à une grèv e 
ou à une manifest at io n à l'ap pel 
d'une désorgoniso tion de la Résis­
tance . 

L'on ne peut séparer lo Résis­
tance de lo mou e du peuple d'o ù 
elle puisoit so force . 

Et, c'est du plus profond de 
notre peuple qu'ont surgi les actes 
d 'hérobm e lm plus pun . 

Nombreux, trop nombreuxsont 
ceux qui sont tombés dons ce com­
bat. 

En hommoge b ces cornbottonh ~ 
qui surent si fièrement mourir sous 
lo torture, ou devant le peloto n 
d'e,técution, je veux donner ici un 
extrait de lo lettre du ieune Gu y 
MOCQUET qui fut arrêté fin 1940 
pour ovoir, avec d'outres étudiants 
patriotes, manifesté contre l'occu­
pant et le gouvem4:""ent de Vichy. 

Il fut fu,ill6 le 22 octobre 
1941. 

Choteoubriont, 
le 22 octobre 1941, 

Mo petite ma'Tlon chérie 
Mon tout peti t frère odoré 
Mon petit popo aimé, 

"Je vois mourir'. Ce que je vous 
demande, bi to i en porticulier, peti­
te ma'Tlon, c'est d'être courogeuie . 
Je le suis et je veux l'êtr e outonl 
que ceux qui sont pou6s ovont moi . 



Certes, i '1:ii.imi voulu viv re. N.cii1 cc 
que je $ouho ite de tout mon coeur, 
c'es i que ma mort 1erve Q que lque 
chose " , • . 

Et e♦ne lettr e se fe,m; .,1-' pér 
une d11rnière pensée: 

"Vous tous qui rwtcz, lOyez: di9ne 
de nous /~ vingt-sept qui ollon, 
mourir". 

Puissel'Exposition 1urlo"Ré-
1istonce ~, la première de celle im­
port,:mc e tenu e d1:m~ le VAR , foir e 
eompre ndre à lo jéuneue, à tou1 
ceux qui n ' 011t pas · connu les on­
néœ noira de l'occup<ilion n az: i , 

q,.i' il fout ouj,o.urd'hui continuer le 
combot pour l'idéal qui onimoit les 
~, htont1, un i~ol d'indepetldonc c­
fKllionçilc, de liberté et de d~o­
cro tie , cor comme ceJo o ê tê dî t : 
" lo bê!te n 'est pc11 morte du v1mtrc 
de l~uelle ,est sorti le mo nstr e 
immonde". 

Jo1eph BESSONE 

M...,broll &; lri <, do d i r.ect jon d<! le CGT 
c l"" d• Ôrinœela ,u le\/Al~dc,,t l'oc ~u­
F-OII""' cl l~T.<l'lde. 

~;: ,:, ~..,,.;., ;;~~~' ~• t- ..- tol cl& I<, 

D_ono noir e p,o d ,., i~ rn,rr,bro "°"' publi"'""'' ~" ort icl e d'Aodrti MERIADéC, tout 
P" ,t iwll h e,.,,..-,+ C<>olSa<~ ~ le ,..,,,r,t"""" do.,. lo \/ ,,, e t l<t<pio'<! dM ooc._.,,ool! 
9" • M. ALLAIN, l', d,l -,i,t • <Upari...,.,.,tc l, c b ].., ""'-1~ ,.~u,• 1, lo di,Po"ili on 
d., l' <>'li"n l,., 11,,., Q• l'E~,,,,.. ;,, .,,. , 

LA SECTION D'ECHECS 

La section d'échecs de LI. Seyne-sur-mer ~st fière d'annoncer le 
bon comportement des joueurs engagés cette saison darui le champlonM t 
dv Pro vence , catég-orle C , organisé par la Têdératlon Fran ç 'a t !Hl des 
Ecl:!ec,,, 

Une confortable place de 2ê a récompenaê la persévén.nce de MM. 
Breteau(l Echlqu1er), Lamy, Fages, Zurita., Perruudon, Bleyssè • & oot 
triomphé dM sections du I.a-.andou qui se classe 3è ; 4ê l'U.S.A.M. ; 
5è le Mourillon ; 6è Six-Fow-s ; ~a section d'Hyères 11-ec~st.1.ntl,èr e avec 
2 points d'avance. 

Ces résultats sont des plus encœrageants ; la frêquentatlon nom ­
breuse e11t le meilleur signe de prospfrlt-e de no.u-e section. 

TOUB ceux qui dés irent pratiquer les échecs peuvent se pré­
senter tous les samedis après-midi, rue Jacques La.u:rent, Centre Cultil­
r el Communal . 

A tous les niveauit les êchece valent d'agréables mome.nts et de 
gr andes S:'ltisfactlons. 

Je Uens a. remerder M. Goggoslo, qul depuis des armé-es forme de 
n011vea~ Joueurs, de futurs: champions qui !eront valoir avec hœneur les 
co..ileurs de la Seyne. 

Le- Président: BODARD 
(Et raves s ignale am~ Joueurs un exce llent article sur Ie!I lcheca et les 
or dinateurs, dans le numéro de M.11 1!)74 de "Scien ce et Vie"). 



L'AMICALE SEYNOISE DES ADOLESCENTS 

Une Association 

pas comme les autres 

POURQUOI? 

Tout a commencé avec , .la préparation du Centre d'Adolescents en 
Corse. Afin de le réussir, les jeunes gens et Jeunes filles, au nombr .e 
de 35, qui avaient été retenus, ont participé à sa préparation avec les 
membres de l'encadrement. 

Réunions de préparation, lavages de voitures et ventes de vieille ­
ries au marché à la brocante, afin d'améliorer les finances, ont permis 
de se reconnaître et de s'apprécier. 

Il s'agissait déjà d'une initi:i,tion au partage des responsabilités , :\ 
la prise en compte des düflcultés inhérentes à toute or ganisation , et à 
la construction de la vie collective. Le numéro 27 d'Etraves a rendu 
compte de cet te expérience sous le titre "Jeunes Seynois en Corse " 
"Séjour touristique ou essai de démocratie ... " 

Nous ne pouvions en rester là, et c'est de la volonté de tous , 
qu'est née l'Amicale Seynoise des Adolescents . Passons sur les problè­
mes admimstrati!s de sa création et toutes les péripéties afférentes . 

La majorité des participants du camp de Corse a adhl':ré il. l'Ami­
cale et c'est l'équipe d'encadrement qui s'est retrouvée au Conseil d'Ad­
ministration. Les statuts prévoient l'organisation de centres de vacanc~s 
d'adolescents, la prolongation de toutes activités correspondantes en 
cours d'année et l'entreprise de toutes actions affé rentes. 

En réalité, les activités ont largement débordé ce cadre . D'autres 
jeunes se sont ajoutés . L'organisation de centres de vacances est appa­
rue difficile, puisque c'est la Caisse des Ecoles qui en est chargée pour 
l'ensemble des adolescents. Ceu.x de l'Amicale interviendront dans la 
préparation, et tous les autres pourr ont adhérer à l 'Amicale. L'avenir 
nous renseignera à ce sujet, qui n'est pas l'e ssentie l. 

L'essentiel, c'est la prise en charge par les jeune s d'act iv ités 
quelles qu'elles soient. 

L'essentiel, c'est aussi le tissu de r elations qui se crée entre les 
membres. 



Lou d'un<l projêeli<111-~b;;i1 sur Le:, Arts Ma:rtia.wc .i.vec Claude Lluromt,3t:: Den Judo, 
et œrr,,rd Ollivi.:.r , 3tm .. Dau Aikidc,. 

"Une majorité de nouveaux" 
A ce jo.,.r, IH ;mcle"" d<J Corfle et los nouveal.lll venus 9001 :1. égalité àallll l'Amlca.le. 
L',;r!gh,e 11oclal .. nt lrètl bêtêragè11C, de mllme que le5 occupations acolaireo,i ou pro­
feulorrne!Le-s. L'o11emble e.'lt pourtant: trh homq;ène-, surtC)lol 51 1'011 tient comix.e-de/1 
adivitt!o d!Jri!re-ntu }lratlquées daim dt,s 11,.U][ d!ver15, a. de~ moments dlv,:,r:,. 1.,,:, """ · 
tlmeri de l'apparte-rance li. !'Amicale est trê/1 vlf, a.Jooto! !\ une certaine flerlt' 
L'apport dct 50 nOUTe-aw: 0011 Centre" Adole11Cent5 Jul!let-AoO\ l!IH va translormer 
encore l'Awical.e. Mais kui- encadn,ment, 1,, m"'me que CA'h.11 de la Corse el du Con• 
sell d'Adminbtration, ravorieera leur ln5utlon par la i--éparallon ~" Centres, leur 
déroulement, et eurlO.J.t leur prnlongeme-nt 



L 'ess enti e l,c 'estdeperm ettrc aux jeune s de satis fa ir e leurs be soins 
d 'agir, de cr éer, en fa it oe vivre et d'épa nouir leurs pos sib ilités . 

Toute.s les activités de l'Ami cale : nature, guitare , provençal , da n­
ses folkloriques, photo, é maux, patinoire, piscine, équ itation , voil e , et 
aut res, dont cer taines ne marchen t plus et d'a ut r es sont en point e, n'o nt 
pas de raisons en eiles-mêmes, et ce ne sent pas leur réussite ou leur 
échec qui comp te nt, mais les ensei gnements qui ont pu êt r e tirés par 
les jeunes de ces réussites ou éch ecs. 

L 'Amicale n'a pas pour but d 'organiser des loisirs pour les jeu­
nes, elle n'es t pas un foyer de jeunes, oü l'on se r etrouve . 

Lors d"une Assemblée Générale, pour la constitution de l'Amical e. 
"Des anciens de la Corse, et déjà des nouveawr;". 
L'Amicale vit dans le souvenir de la Corse. IL va falloir le dépasser. Les nouveawr; 
voot y contribuer dans les mols suivants. 



Si quelqu'un a une idée, il réunit d'autres jeunes autour , et en­
semble, ils se posent la question de sa réalisation : qui ? avec q u oi ? 
oil ? avec quels moyens ? Ainsi l'idée commence par deven ir parole, les 
paroles s'échangent, les idées jaillisse nt, et souvent, font place aux ac­
tes. Et c'est là, il nous semble, la démarche normale de toute création, 
de toute réalisation, qui permet à l'Etre de co nstruire son Existant dans 
le cadre du Faire. 

Par a i lleurs, l'Amicale n"entend pas se substituer aux Associations 
existantes, et au contraire, pousse ses membres vers toutes les activi­
tés proposées. C'est le but de notre adhésion à l'O.M.C.A. 

Structure cl'échanges et de r éalisations , l'Amicale est aussi un en­
richissement permanent pour les adultes qui s'en occupent, car permet­
tre aux jeunes de se découvrir, c'est découvrir leurs richesses et redé­
couvrir les nôtres elÛouies sous la carapace des conventions. 

Sera-t-il intéressant, dans les procha ins numéros, que des jeunes 
de l'Amicale présentent leurs actions, leurs projets, et ce qu'ils en re­
tirent? 

Daniel HUGONNET, 
Président de l'Amicale 

LES FOUILLES 

DANS LA COLLEGIALE DE SIX-FOURS 

Dans le dernier numéro d'ETRAVES, une erreur typographique a 
pu faire croire que des crines de NEANDERTHALIENS avaient été dé­
couverts. o,; te mot aurait dû s'écrire "NEANDER THALŒNS ", avec des 
guillemets, ce qui changeait tout. 

La suite remettait, d'ailleurs, les choses au point , en précisant 
qu'il s 'agissait seulement d'une apparence, due à un aplatissement réa­
lisé sur le cr:.tne dès la prime enfance. 

Si des cra.nes de NEANDERTHALŒNS avaient été découverts , le 
(ait n'eût pas été seulement important, mals sensationnel, dans l' étatde 
nos connaissances actuelles en matière de préhistoire locale. 

Il n'en reste pas moins que la découverte est importante. D reste 
à souha iter que la persévérance, la ténacité de notre ami JOUGLAS se­
ront récompensées ; et qu'il ne tardera pas à éluc ider ce mystère, com­
me il en a déjà élucidés d 'autres. 

''E TRAVES" 



MATTUCC! Joseph 

VlAZZO Jean-Pi erre 

DIEZ Jeon-Claude 

PopiersPeinll 

[" VICTOR CONTENT 
,. ... . ........ ,M .. l tO< • 

n ~· H VN!Ou~ " "" 



BRILLANT PALMARES 

POUR NOS JEUNES ACCO RDEONISTES 

Ces • jeunes Seynois des Joyeux Accordéons, élèves de M. R.MARI­
TON, se sont classés parmi les mellleW"S au Concours d'Ac cordéon or­
~nlaé J?aT l'A.C.F. les 12 et 13 janvi er à. Montpellier. 

Caté gorie Excellence : Viazto Jean-Pierre, 1er prix Médaille d'Or. 

Catégorie Supérieure Genre : 
Mattuec1 Joseph,ler _prix avec Coupe,félic ·itations unanimes du jury. 
Meduri Jean, 1er prix Médaille d'Or. 

Catégorie Supérieure Danse : 
Medurl Jean,ler prix médaille d'Or,félic!tations du jury. 
Mattucci Joseph,ler prix médaille d'Or,félicitations du jury. 

Catégorie Super Moyenne Genre : 
Diez Jean-Claude, 1er prix avee Coupe, félicitation s unanime s du jury. 
Martinez Robert,ler prix médaille d'Or,félicitatlons du jury. 
Meu Danie l , 1er 'prix médaille d'Or, félicitations du jury . 

Caté gorie Super Moyenne Danse : 
Martinez Robert , Ier prix avec Coupe, féli citations unanimes du jury. 
Melt Daniel,ler prix avec Coupe,félicitatlons unanimes du jury. 
Diez Jean-Claude, 1er prix médaille d'Or, félicitations du jury. 

t,,\ARTINEZ Robert MEDURl J eo n 



L' EN TENTE PHILATELIQUE 

C .N . I .M. et LOCALE nous communique: 

Grice a. l'obligeante autorisation de M. A. VITALC6 , rédacteur en 
chef du }ournal "Le Monde des Philatélistes", 5-7, rue des Italiens, 
PARIS 9°, nous reproduisons ci-dessous l'éditorial dont·ll est l'auteur 
dans le n• 253 (Avril 1973). 

EN TOlJI'E LIBERTE . 

Quand on pense que les premiers timbres-poste ont dépassé l'âge 
respectable de cent trente ans, il nous vient à l'esprit leur état de con­
servation ; nous imaginons, en effet , les nombreuses manipulations qu'ils 
ont pu subir, gé néraleme nt en mal, au cours de ces années. 

, Pour cette raison, nous pensons très franchement que ce n'est pas 
un déshonneur pour un philatéliste d 'a voir dans sa collection un ou plu­
sieurs timbres défectueux - ou même "remis en état" - en attendant de 
trouver mieux. 

Mals pour que ces derniers figuren t honnetement dans un album, Il 
est indispensable d'y voir appliquer au dos, à l'encre indélébile, la men­
tion "RESTAURE" . 

n convient également d'ad opter les mêmes principes avec autant 
de vigueur, et de marquer tous les faux - pour · tromper les collection­
neurs (1) - par un cachet "FAUX", afin qu' ils ne puissent revenir dans 
le circuit qu 'avec leur véritable identité . . 

Les us et cou tumes veulent qu'un timbre restauré ou faux ne com­
porte pas la signature du négociant ; mals peu importe, l'essentiel est 
que d'un commun accord l'une des deux mentions figure au dos, comme 
stipulé plus haut. 

De nos jours l'usage d'apposer le cachet " r estauré" ou "faux" 
n"est pas encore coura nt ; il dépend simp lement de vous tous que cela 
le devienne. 

Ainsi les deux parties, achet eur et vendeur, auront accompli avec 
dignité un devoir envers la philatélie et pour son avenir. 

Par ailleurs, en ce qui concerne le négoce philatélique la signature 
du vendeur patenté, au dos d'un timbre, est une garantie et la preuve 
que la vente est effectuée en toute bonne fol. 

L'acheteur et le vendeur étant tous deux certains de la source , il 
n'y aura plus de poss ibilité de confusion avec un autre timbre similaire 
pouvant éventuellement provenir d'une autre filière ; c 'est la sécurité pour 
les deux parties. 

Mais en cas de litige, la signature donne au collectionneur la pos-
sibilité de se retourner contre son vendeur. · 

Faites donc signer vos timbres. 

Lors de l'achat il suffit de le réclamer à votre marchand , qui ne 
peut vous ·le refuser. 



Ces précautions, ainsi observées, permettront - lentementmais sa­
rement - d'assainir la philatélie et de redonner une confiance mutuelle à 
l 'acheteur comme au vendeur. 

Tout le monde y trouvera son compte, sauf . 

Dans nos prochains numéros nous donnerons la "parole " à tous 
ceux qui, parmi les négociants, experts, collectionneursspécialisés,vou­
dront bien s'exprimer, pour que cette campagne d'assainissement prenne 
racine jusqu 'à l'épanouissement d'une philatélie pure . 

Parallèlemen t , les responsables de la Fédérati on, les dirigeant s de 
sociétés et nos lecteurs pourront également nous faire connaître leurs 
opinions sur cc sujet. 

Ainsi nous analyserons ensemble - en toute liberté et 
trainte - tous ces problèmes qui nous tiennent à cœur. 

A. VITALYOS 
Rédacteur en chef 

SUR LE RIFT MEDIO-ATLANTIQUE 

Dans notre dernier numéro, nous avons rendu compte du dérou le­
ment et des résultats de l'opëration "F AMOUS''. Et nous avions tenu à 
rendre hommage au courage et au dévouement de tous les participants. 

Malheureusement, en cours d'impression, une omission regrettable 
a fait disparaftre le nom de M. RIFFAUD, Chef du Proje t_ "FAMOUS" 
du côté français, et donc, responsable de la bonne marc he de toute l 'o ­
pération. 

Nous nous en excusons vivement. 

Les préparatifs pour la deuxième phase se poursuiventactivement. 
Des essais, des expériences, des répétitions ont lieu près de nos côtes , 
avec un plein . succès. Une première mondiale a même été réussie. 

Dans peu de temps, les navires vont repartir pour lazone du RIFT 
où ils retrouveront des navires des Etats-Unis. Nous espérons qu'ils 
pourront rapporter une moisson de nouveaux résultats. Comme nous l'a­
vons fait pour la première phase, nous nous ferons un Plaisir et un de­
voir de les publier. 



Marie-Claude BUGEAUD 

(Paris 23 Janvier 1941) 

16 - 125 rue de la Tour, 
(92) Malakoff 

Etudes : EcolesdesArtsappliqués. 
----- Beaux-Arta de Paris . 

A obtenu le 2è Prix de Vitry , 
nombreuses exposltlons collectl -
ves dans la région parisienne, 
Yougoslavie. Participe au salon 
de Mai depuis 1972 et au festival 
de Toulon depuis 1973. 
Expositions personnelles: Galerie 
~unicipale de Vitry (1971). 
Thé.itre-71, Malakoff lsept. 1973). 

Antoine MARGERIE (Vichy 1941) 

37,rue de Babylone, 75007 PARIS. 

Nombreuses expositions collecti­
ves depuis 1968 : Paris, Albi, Vi­
chy, Fontainebleau, Mllan. 
Participe au Salon "Grands el 
jeunes d'aujourd'hui" , au Salon 
Des· Réalités Nouvellês. 

Exposit.lons particullères : 
~Seî1Ië\fa66f,-î;ife'rfe Zunlni 
(Paris), Halles de Par is (1969 et 
1973), Galerie "au solèîl da ns la 
tale" (1971), Amsterdam (1972), 
Château de Blois (1973) · 

EXPOSrTrON 
Noos sommes particulltremt 

lesquatrejeunespeintresparlalel\9dor 
d ' Eté 1914. 

Nous en sommes d'autant ph 
avec ces artistes à La suite d'amical es 
et la Jeunesse, avec nos amis Edo...ard . 

Marie-Claude BUGEAUD, Ra, 
CERlE et Jacque s VIMARD, succklent a 
marseilla is dt! l'Arl Contemporain et l 

EXPOSITION D'ETE 

26 ivill et - 25 coû t 1974 

Morie--Clovde BUGEAUD 
Rochet GRATALOUP 
Antoine MARGERIE 
Jacqu es VJMARD 

Solle-des-fêl1$ 
Hôtel-de - Ville 

Lo Seyne➔vr-mer 



cl' ETE 

1eu.rewc de présenter à nos lecteurs 
s oeuvr es cons tituent l'Expoa!Uon 

eureu,,: quo nous avons prill contact 
~ersatlons sur !'Art Contemporain 
:-'ON et l'éc r !va!n Hélène PARME LIN 

-Guy CRATALOUP, Anto ine MAR ­
,\J'chlt eete1 de 1973 , awt peintres 
;ramie Exposition de SARTHO U. 

Jacques VIMARD - (Paris 1942) -

17,rue de laCapsul erle, 
(92) - Bagnolet 

Prix de la Bourse ADAM (Paris 
1967). 
Membre du salon de Mal depuis 
1968. 
Expositions de groupe : Salon de 
Mal, depuis 1967. 
Cuba (1967), Réa lité s Nouvelles, 
Bienna le de Paris, Belgrad e, Ba­
gnolet {~i de s Art s Plastiques 
1970), Mémorial NADEZ DA PE­
TROVIC - CACAK ( Yougoslavie, 
1970), Chatillon, Salon Comparai-

Expositions particulières : 
Choisy -le-R oi \ 1966) . Cen tres 
Culturels de Chelles, de Champi­
gny et d'Argenteuil (1970- 1971 -
1974). Centre Dramati que Natio ­
nal de Lyon (1973) avec une pré­
sentation de Hélène Parmelin. 

Rachel - Guy GRATALOUP 

(Nantua 193 5) 

37,rue Henr i-Bar busse 
75005 PARI.S 

Second grand Prix de Rome . 
Enseigne à l'E co le Normale · Su -
périeure d'Ensel gne ment Te chn i­
que (E.N.S.E . T .). 

Etudes: E.N.S . E.T. Ecole Na­
tiëll3.1ë Supérieur e des Beaux-Arts 
de Paris. 
Pensionna ir e de laCasaVelasquez. 

Participe à de nombreus es expo­
sitions coll ectives depuis 1966 à 
Madrid, P,arl s , Montpellier, Tou­
louse, Ceret, Salon de Mai et à 
divers événem ents du groupe 
"Vision et Créati on" . 
Exposition s personnelles: Galerie 
STROO ET , Malmoe (Suède) 1967 . 
Galerie MARQUET, Paris 1973. 

f -i~"·.·· . . ' ~-. 
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Société méditerranéenne de phi!cisophie 
Amis de Lo Seyne ancienne el moderne 

QUELQUES CONFERENCES 

L'importance que méritait l'e:itpédition en Mauritanie du club Anta­
rès nous a empêché de nous intéresse1 · à. l"activité de la société médi­
ll'rranéenne de philosophie , ce que nous fais ons bien volontiers, aujour ­
d'hui. La soci été a organisé tr ois confé re nces -déba ts ave<: MM.Raymond 
JEAN, Jean-Mait TIX.IER et Roger CRAVERO. Elle s'est associée au.'( 
Amis de La Seyne a.nclenne et modern e, qui avait invité François CRU­
CIANJ. 

Raymond JE AN : 
La dern ière semaine de l'unité popu laire 
au CHI LI 

Raymond JEAN aterminé la 
tournée de con!érence ·s qu'll a 
faite en Amérique du Sud , été 
1973, par un séjour à Santiago du 
Chili, où il était l'hôte de l'Uni­
versité et de l'institut pédagogi­
que. ll a vécu la dernière semai­
ne du gouvernement de l 'untté 
populaire et du président de la 
république , Allende (5- 11 septem­
bre 1973). Ji nous a communiqué 
ses impressions de telle sorte que 
s'est bientôt instauré un dialogu e . 
multiple entre l'écrivain , auteur 
de LA LIGNE 12, et MM. Brizlo, 
Cruciani, Lantiéri, 'i:'autil, Théron 
et un auditeur anonyme. 

Le témoignage de Raymond 
JEAN met l'accent sur la crise 
éco nomique , l'inflation, le trafic 
de dollars, les responsabilités des 
classes riches, dont la capacité 
de sabotage a étonné l'observa -
teur. la liberté de la presse étaJt 
assurée, - trop génére use peut­
etre si on considère les "tonnes 
d'injures" quotidiennement adres­
sées au pr ésident d'e la républi­
que. 

Toutefois un certain calme 
est assuré. par les réformes 
agraires anti-féodales, la gestion 
par les producteurs eux - mêmes 
des moyens de production , l'en­
thousiasme du peuple et son désir 
de connaissance . 

Mais il semble que le gou­
vernement Allende, qui éprouvait 
des dil!icultés à arbitrer les dif­
férents partis populaires, n'a pas 
pu ou su imposer une "véritable 
responsabilité d'Etat" et un ordre 
de priorité parmi les mesures à 
prendre. Si on rappellequeAllen­
de était un président, élu par une 
minorité (minorité qui tendait à 
la majorité), et cela, en raison 
des divisions de la droite, on ad­
mettra qu'il devait chercher à 
élargir sa base politique . On a 
l'impression que dans cette re­
cherc he Allende a été berné par 
la "démocratie chrétienne". 
- M .X : - Allende aurait d0 agir 
avec la violence . 

- R . J ean: - Peut-étr ees t-cesim­
plis te. 



- F .Cruciani : - Allende pensait 
que l' armée n'interviendrai t pas. 

- G. Tautil : - Vous avezditqu'Al­
lende n"avait pas élargi sa base 
politique. Le problème est-il bien 
posé ? Cet élar gissem ent ne de­
vait-il pas se faire au niveau des 
quartiers et dans les entreprises? 

- R.Jean: - P!!ut-l!tre.Mais, dans 
la situatlon générale du Chili , 11 
fallait un ralliement de J.a. "démo ­
cratie chrétienne". Or celle - cl 
s'avérait, dans sa majorité , ou 
centriste ou droitière. Le dialogu e 
éta it donc difficile . Allende vou­
lait e mpêcher les classes moyen­
nes de basculer vers la droite. 
Je crois que le coup d'é tat a eu 
lieu, parce que l 'unité populaire 
devena it de plus en plus forte, 
malgré les difficultés causées au 
gouvernement par l'aile gauche du 
parti socialis t e . Le parti commu­
niste soutenait le gouvernement, 
ainsi que le M. I.R., de tendance 
gauchis te. 

- G. Tauttl : - Le problème qu.l se 
pose est celui de l'armée . 

- R.Jean : - L'armée était répu ­
tée loyallste . C'était peut- t!!tr e 
vrai : le putsch est venu surtout 
des officiers de la marine et de 
l'aviati on. 

- M. Thér on : - On aurait dû ex­
proprier davantage. 

- R.Jean : - Il y avait eu des na­
tionalisations. Allende n'a pas été 
assez ferme pour un gouver ne­
ment ré volutionna ire, il a été pri ­
sonnier de son passé social -dé -
mocrate. Il faut un pouvoir central 
qui empêche la class e riche, ex­
ploiteuse, de saboter la vie éco­
nomique et sociale. 

Tels sont les principaux élé­
ments de cet échange de réfle­
xions, très schématis é . Il s 'es t 
encore poursuivi avec MM.X, Bri­
zio, Cruciani, Tautil. Ont été dé­
noncées les interventions plus ou 
moins déclarées , préparées d e 
longue date , du gran d capitalis me 
américain. On a mis en lumière 
ce rtaines différenc es avec une si ­
tuation possible similaire en 
France : ici, un programme com ­
mun aux formations de gauche ; 
là-bas, une simple plate forme. 

Le débat devait être conc lu 
par Raymond JEAN : 

la guerre du Proche Orient 
tend à faire oublier le Chili. Il 
faut soutenir ceux qui luttent . La 
répression est terrible . 
"Nous devons exprimer à ce Chili 
de l'Union populaire notre entière 
solida rité , non point celle des ci­
metières, mais une solidarité de 
combat". 



13 Nove mbre 1973 
Jean-M ax TIX IER : 
Logique du poème 

Ce jeune prolesseur de lettre s appartient pleinement à son époque, 
dont U éprouve les curiosités et les inquiétudes. Les ques tion s primor­
diale s qui se posent aux chercheurs jalonnent sa propre expérience de 
poète. 

Que sont-e lles ? 

Pouvons-nous consi dérer - encor e le poète comme un rêveur inspi­
ré, "un r êve ur sacré" ? Ce n'est plus possible, r épond Jean - Max Tl -
llier . "Le poète est un homme d 'ordre" . Sous l 'action de différentes 
causes, on assiste, à. notre époque, à une rencontre, à une conjonctl9n, 
dans le même individu, entre les exigences des mathématiques, par 
exe mple, et ce lles de la poésie. 

Cette conjonction est-elle fondée ? Est-ell e vivante, valable ? 

Jean- Max Tixier va répondre, aura répondu avec pertinence à cette 
question. Après avoir défini ce qu'on peut entendre par ordre poétique , 
en se référant à Julia Kristéva, à Jean Cocteau, à Paul Valéry, à Fran ­
cis Ponge, à Lautréamont , le conférencier mont re l' analogie qui existe 
entr e les démarches des mathématiques et de la poésie , à considérer , 
d 'une part, les aut re s sciences, d'autre part, les aut re s formes d'acti ­
vité littéraire (ro man, essai , théâtre) . Il conclura ia:·prem ièr e partie de 
soo exposé, en déclarant que, ici et là , est en action le même proces­
sus intellect uel. 

Dans W1 second temps, Jean-Max Tix ier affirme que .le message 
poétique témoigne d'une "surratlonalité ", et Il étudie cette "Idé e ca pi­
tale", avancée en 1909 par Saint-John Pers e et entrevue par Bachelard, 
Et Il répo nd ainsi à la questio n : quels sont les éléments qui sont en 
jeu dans Ui. conscience poétique et dans la pr ati que même de l'écriture. 

Jean-Max Tixi er ne se bornera pas à ces analyses dont ce compte 
rendu ne peut que déclarer l'ex istence, il propose, en conclusion , des 
"perspectives pour la recher c~e" : 

"Il es t possible de tenter une expérience poétique du type scie nti­
fique en fondant la création sur une démarche analyti.:i_ue ri goureuse, 
dans laquelle la logique n'interviendrait pas au niveau h abituel de la 
communication , mais à un plus haut degré d'abstraction, pour imposer 
ses lois. Une fo is accepté le donné poétique, la forme et le conte nu du 
texte obéiront à sa nécessité particulière. Les mots, traités conformé­
ment à cette fonction, répondraient à l ' or dr e logique de l'analyse poéti­
que. Chaque poème, imposa nt sa propre str uctu re spatiale et ses rela­
tions verbales abstraites, agirait su r le" lecteur à diffé re nts niveaux 
d'appréhen sion. On peut çonsldérer le poème comme un plurll oglsme ... , 
comme une démarche glôbale qui, tout en usant des mêmes qualités in­
telle ctuelle s que la mathématique, par exemple, rompt avec la Unéai-itê 
de ce lle-ci et tend à la dépasser". 



- F, Cxuctani : - Allende pens:.i.it 
que l' :u-mfe n'1ntenJendrait pae, 

- O. TautU : - Vous a.vezdltqu'Al­
londe n•avalt pas t!la.rgl sa. lia.se 
polit ique. Le problème est-il bien 
posé 7 Cet ébrglaaement ne de­
vait-Il pas se faire au nivea u des 
quartiers et dans les entr eprises? 

- R.Jean : - Ptnt-8Lre,Mals, dans 
la situ.a.lion gê11êrale du Chili, 11 
fallait un ralliemeot dela " dêmo ­
cntie chrêUenne". Or celle - cl 
s'avéra.i l , dans sa. ma)Orll(! , ou 
centriste ou clroltitr e. Ledlalogue 
était donc difficile • Allende vw­
latl empêcher les classes moyen­
nos de basev ler vera la droite. 
Je crois que le coup d'étal a eu 
lieu, parce que l 'unité populaire 
devenait de plus en plue ! or te , 
0011.l.grê lea difficulté s causées au 
gouvernement par l'aile gauc hé du 
pa.rtl socla.Uste. Le J»Xtl commu­
niste soulenall le gouYerncment, 
a.l.nal quo le M.LR., de teDdance 
gaucnls te. 

- C. Tautll : - Le problème qu:l se · 
pose est celui de l'armée, 

- R . Jean : - L'armée étau répu­
tée loya.lLate . C'était peut -~tre 
vrai : le pUtscll eat venu surtout 
des oUlcl ers de la marine et de 
l 'aviation. 

- r-.1-Thêron : - On aura.li dû 
proprier davantage . 

- R.Jean : - Il y avait eudl!s n2.­

tlona llsatlons. All ende 11'a p:;i.a été 
assez fer me pour uo gouv e r ne­
ment révol utiannalre, Il a ête pri­
so nnier de son p.t.esé scx:b.1-dê -
mocrate. IL faut wipovvotrcentral 

~;~n:::::: ~~:C .;1~~:\~~= 
nomique et SCN:iale. 

Tels sootlespr lnctpaux ê~ ­
mems de cet k~e de réfle­
x10ru1 , trèe schématisé _ Jl s "est 
encore J)OU.Mlulvta.vec MM.X, Bri ­
zio, Cr u.clan!, T autU. Onl êlê dé­
noncées les interventions plus 011 
moins dokl..v-ée$, prê pu (les d e 
longue dat e , du grand caplt.nlisuie 
américain. On a. mis en lumlèrt! 
certaliles diff~rencea avec uoo si ­
t uation possible el m J J a Ire en 
France : ici, un programme com­
mun aw; fOl'matlon s de gauche ; 
là•baB, une simple plateforme . 

Le débat devait ~tre conclu 
par Raym ond JEAN : 

La guerre du Proche Orient 
tend à. faire oub lier le Chili. Il 
faut soutenir ceux qui luttent. . 1' 
répression est ter ri ble . 
"Nous devons exprimer à ce Chili 
de l'Union populaire notre entière 
solidarité, nm point celle des cl­
metil'res, mais une sollda.rlt.6 de 
com bat" . 



5 rnors 1974 
Roger CR,\V ERO 
Société amé ri ca ine : Lib e rt é et a lié nat ion 

Roger Crovero, profene ur de lettres ou lycée de Lo Sey ne, e! dont 
l"IOUS avions app récié, l'onnée précédeo tc , lo confér ence sur Albert Comus, o 
dQnné, aux auditeurs de lo société de philosophie, vne analyse sociologique 
Ill morale de lo sociét é omé ricoine, telle qu'e lle fui est opporue , tel le qu'il 
!'o vécue, pendant les séjours qu'il o faits eux Etats-Unis 

Cette analyse est ottochonte et sonne vrai: Roger Croveromonlre,qu 'il 
s'ogin e, por exemp le, de'I libertés publiques, de la vie de l'enfan t , de la 
sexualité, les aspects contradictoires du comportement qui domine don,s la so­
ciété améri caine . 11 donne un tableau bouleversant des deux Amériqucs: cel­
le de lo rich esse extrême e t ce lle de 25 millions de misérob les ; celle des 
résidences de luxe et celle du Bowery, lo rue des épov es; cel le de lo vlo ­
lènc e et du vol (y compris dons les hôtels ); ce l le des "ho1beds" (li rschouck, 
porce que lovéi è l'heure ov pour une durée limité e). Se lon Crovero, lo ma­
jo rit é des Américains o thibu e lo soleté, lo violenc e, le mol, ouximmigronts, 
con tre lesquels la violence légol e est requi se. 

Pourtont, pour en lre r oux Etots- Unis, i I fout perdr e so notionol ité et 
parle r comme tout le monde. Ic i , un phénomène ét ronge es! en covr5 : si les 
immigronts d 'une même notionolité se groupent et se spéciolisenl dons une 
même bron che d'octivi té (restouron ts et primeurs por les Italiens , presse et 
éd it ions por les Juifs, etc .) el si, dès lor.i, on ne peul dire, con tra irement è 
une opinion répondue, ciue les Etots -Unis soien t un creuse t de peuples, lo 
mobilité ver.i le hou! du pové étont trè s foib le, on constate que ces groupes 
ont tendance è perdre leur identi té . 

Roger Crovero montre comment s' insto l le ce conformisme,sous l'influen­
ce en porticulier de lo pub licité el de lo télév ision . 

Mois il me t en lumiè re les ovontoges d'une cert oi ne libe rté dons les 
roppo rts ind ivi due ls, l'omobilit é qui les rende ogréob les. 

Une discuss ion o suivi , è laquelle ont porticipé /v1me Dornon, M . Co ­
minode, et p lus longuement , pour le ploisir de l'o uditoire, Mme Regoignon, 
institutrice en retraite, dont les enfonts enseignent aux Etots-Unis. 

le mistral 

école technique privée 
C.A.P . de ' Stfnodo,;tylogrophe e t Aide-Comptabl e 

cours de promotion socia le (odu ltes) 

13,rue Louis Blonqui Lo Seyn e Tél: 94 87 58 



LES AMJS de LA SEYNE 
AN CIENNE et MODER NE 

JEAN GIONO CONTEUR 
par Henri FLUCHERE 

Après avoir fait plus ample 
connaissance avec Henri STEN­
DHAL "à travers ses personna -
ges" gr.tee au talent et aux re­
cherches de notre Ami François 
CRUCIANI, Sociétaire de la Sté 
des Gens de Lettres de France, 
les Amis de La Seyne ont accueil­
li, lundi 13 mai, M.leProfesseur 
d'Université Henri FLUCHERE , 
venu leur parler de son compa­
triote et grand & mi Jean GIONO, 
conteur et romanci er du Terroir 
des Alpes de Haute Provence. 

Titulaire de nombreux titres 
universitaires et de brillantes dé­
corations françaises et interna­
tionales, M. Henri FLUCHERE 
doyen honoraire de la Faculté des 
Lettres d'Aix en Provence est 
aussi le Président - Fondateur de 
la ''Société des Amis de Jean 
GIONO". 

Très touché par la gentil­
lesse de l'accueil qui lui est ré­
servé, il nous avoue avoir parlé 
déjà bien souvent de GIONO, de­
puis sa mort. 

"Ce soir - nous dit - il - j'ai 
choisi parmi tant de sujets pleins 
de richesses, le thème le plus 
simple "GIONO CONTEUR", car 
tout ce qu'il raconte est une his­
toire écrite dans le langage parlé 
des paysans ... langage qui allant 
pa'rfois plus loin que la vérité, 
situe les personnages à la re­
cherche de mondes nouveaux, par 
des images, par la diversité des 
fy!~:p~~~~s et par de subtiles ana-

Pour le Professeur FLU­
CHERE, Jean GIONO est pareil à 
ses personnages qui comme Ulys­
se ne se trouvent bien nulle part 
et qui voyagent pour c onna îtr e 
toujours autre chose ce qui 
est en somme sa propre vie . 

Natif de Manosque,fils d'un 
cordonnier et d 'une repasseuse , 
souvent dans la gêne, Giono aban­
donne ses études en classe de se­
conde pour les aider. 

D'abord · pensionnaire chez 
un berger en montagne , i 1 1 i t 
l' lliade, Homère et son premier 
ouvrage a pour titre "Naissance 
de l'Odyssée", il apprend égale­
ment la musique. 

Il entre ensuite dans une 
banque où il occupe pendant plµs 
de 18 ans plusieurs emplois dont 
celui de démarcheur ce qui ïui 
permet de côtoyer, fermiers, pay ­
sans et bergers, delesmieuxétu ­
dier et les mieux comprendre ;ce 
qui nous vaut " un de Baumugnes" 
"Regain' ·' "Le Grand Troupeau". 

Le conférencier le compare 
alors à. STENDHAL car "ses per­
sonnages se voient agir Ils 
font leur auto -critique". 

Puis il nous dit comment 
GIDE découvre et lance GIONO 
dont il "aime de style frais qui 
sent bon le foin". 



En cette époque oil l'on pre­
che le purisme, Gide lui avoue 
"S'il fallait que je gagne ma vie 
en écrivant des roma ns, je serais 
dans la misère, mais toi, tu sais 
écrire". · 

Dès ce jour GlONO vit en 
racontant des histoires , .• Adieu 
la Banque et Paris où U ne veut 
aller vivre . .'. Il se retire dans 
sa vieille demeure et écrit son 

Vivement applaudi M., FLU­
CHERE répond très aimablement 
.aux ques~ions posées par plu -
sieurs auditeurs . 

ll leur apprendqu'à ce jour 
plus de cinquante travaux ont été 
entrepris sur l' œuvre du rOman­
cler. Ils figureront au Centre Jean 
GIONO à Manosque parmi tout ce 
qu'on pourra recueillir sur l'au­
teur. 

Plusieurs "Amis de La.Sey­
ne" suivent les conseils de leur 
Président et adhèrent aux "Amis 
de Jean GIONO" et s·e promettent 
de lire, s 'il s ne l'ont déjà fait, 
"les Ame$ Fortes " " Le Hussard 
s ur le Toit" "Ang éla." "le Bon­
heur fou" "te rr e d 'or" ou tous 
autres merveilleux écrits du grand 
romancier provençal déjà classi­
que .Jean GIONO. 

Poor beaucoup d'entre nous 
la conférence de la station Mar­
seille-Provence "de SOLEn.. ET 
D'AZUR" du samedi 25 mai (2è 
cha1ne) et du dlmanche26mai {3è 
chaîne) ont été entièremen t con­
sacrées à notre éminent confé­
rencier et humaniste Henri FLU­
CHERE. 

Ces émissions en cou leur , 
nous ont permi s de mieux le con ­
naitre en le découvrant dans sa 
vieille demeur e de Sainte -Tulle 
"Tras-Castel". Tantôt dans sa 
grande et ri che bibliothèque, tan­
tôt se prom enant dans les admi­
rables sites de son domaine,avec 
pour décor des pins, des oliviers, 
des cyprès et des vignes, sous un 
cie l d'un· bleu intense , dans une 
atmosphère de couleurs etdecha­
leur, le tout formant un ensemble 
qui fit écrire à Jean GlONO " Ce 
pays-ci, je ne le quitterai jamais._ 
D m'a donné, il me donne encore 
chaque jour tout ce que j'aime". 

C'est aussi le serment que 
M. le Professeur FLUCHERE doit 
faire chaque jour et que - de tout 
cœur - nous lui so uhaitons de fai­
re pendant longtem ps encore. 

Alex PEmE 
de l'Académie du vai-
Président des Amis de La Seyne 

Ancienne et Moderne 

ou Studio CHABERT 

le meilleur choix d'appareils 
Photo et Cinéma 

Fla.shes - Projecteurs . 

'1 rue Marceau - La Seyne s / mer 



VIENT DE PARAITRE 

ALFRED DE MUSSET, par Jeanne Delais (1) 

La collection "Les Géants", que dirige notre ami Fon vie llle­
Alquter, vient de s 'a ccro~re: un Alfred de Musset, dil a. J eanne Delais. 
Professeur de Terminale (lettres) dans un Lycée de Paris , Jeanne De lais 
situe exac tem ent Musset dans le mouvement romantique et nous donne a. 
penser qu'il a plus intensément vécu le drame de l'homme de son temps 
que les autres poètes. Sans doute L'ironie ne lui fa it-elle pas défaut,elle 
est là, exprimée, jouée, comme une parade à la tension dramatique in­
téri eure, à cette obsession du "doub le" qui marque, par ailleurs, le r<>­
mantisme allemand el qui est la résultante de multiples agents aussi 
bien la grave maladie qui bouleverse la vie de Musset que ses amours 
passionnées et son désarroi devant le sort fait alors à l'l).omme. Jeann e 
Dela ls nous montre ce Musset (qui ne correspond que le temps d'un 
printemps à l 'image d'Epinal qu'on s'est fait e de lui) et revalorise auss i 
bien sa poésie que son théâtre, le seu l que nous r ete nons de cette épo­
que. Grâce à la superbe iconographie, qui caracté ris e cette co llecti on, 
Jeanne Delai s peut nous appo rte r également la preuve du grand talent de 
Musset, desslnateui, voire invent eur de la bande dessinée '. 

{I ) Collection "Les Géa nts". Pa ri s-Match 1974. 136 pages . 
ll!ustratlon: 77 en couleurs; 41 en no\~ et blanc. Re lié. Jaquette Couleurs. 20 F 

LE CARTESIANISME DE MALE BRANCHE (1) 

par Ferdinand Alquié, professeur à l'université de Paris-Sorbonne 

Ouvre considé r able et par bien des aspects, étonnante : ne met­
elle pas en lumière, ne nous rév èle-t-elle point un des paradoxes les • 
plus étran ges de l'histoire de la philosophi e? On sait, en effet, que 
Malebranche s'est voolu un apologiste de la relig ion chrétienne . Mais, 
s"efforçant, contre les libertins et at hées du XVIlèm e siècle , de fonder 
le christianisme en raison, il en appelle à Descartes, dont , souvent Il 
pousse plus loin les analyses. Et il en résulte d'étranges conséquences : 
on retrouve, au XVfilème sièc le "les argum ents de Malebranche ·" dans 
la philoso phie des lumières, déistes, rationalistes : baron d' Ho lb ac h , 
Helvétieus, Diderot. Voltaire reprend à. son compte beaucoup de se s 
idées, alors que Meslier se dit malebra nchlste et athée . Ces ldées,ces 
argunients, sont relatifs "à la conception de Dieu, de l'âme, de la cau­
salité, de l'ordre, du bonheur , du plaisir, de la libt:rté, de l'inquiétude ". 

On sait que Ferdinand Alquié jouit dans le monde des philosophes 
d'une exceptionnelle réputation, due à sa connaissance de Descartes , à 
une honn~teté Intellectuelle qui est déjà un exemple pour beaucoup, à la 
clarté et a la r igueur de son di scours . Il Inaugure, avec cet ouvrage, et 
magistralement, cette histoire généra.le du cartésianisme qui reste à 
écrire et qu'il appelle de ses vœux. 

(1) Librairie philosophique J.Vrin, 1974. Un volume de 556 pages,99 F. 
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M . Raymond JEAN 
o soutenu so thèse en Sorbonne (doctorat d ' Etot) 

Agrégé de l'Univel'"$ité, moître de conférences à l'Univel'"$ité de 
Provence, M. Royrrlond JEAN, vient d'obtenir son titre de docteur 
è~ lettres, en soutenont en Sorbonne une thèse, LA PO[TIQUE DU 
DESIR. El le rossemble des é tudes et onolyses de lo cr~ot ion litté -
roire chez Nervo l, Lautréomont, Apollinaire, Eluord. 

LA POETIQUE DU DESIR o été publié dans la collect ion 
"Pierres Vives" oux Editions du Seuil (430 p . 48F). L'office mu­
nic ipal de lo cu lture el des arts et la socié té méditerronéenne de 
phi losophie, qui accuei llent, choque année, Reymond JEAN, se ré ­
jouissent de cette nouve lle consécrat ion de son tolenl. 



Notre omi Jeon VINATIER vient de pub lier le premier volume 
d'une œuvre importante: " Histoire générale de TREIGNAC SUR 
VEZERE". 

L'o•Jteur s'est olloché à tracer l 'évolution des dosses socioles 
et lo vie quotid ienne des hobiton ts dons ~et te vi lle de franch ises 
des origines à 1610. 

Le second volume .est en souscrip tion ouprès de "l 'Office de 
Diffusion du livre" {avenue docteur Mozen, Lo Seyne sur Mer) où 
est en vente le premier volume. 



D'un lo intain passé encore présent 

! 'ESTEREL 
Une étude de Poul REGAIGNON 

A lo fin de lo période Coibo­
nifère et ou c:ours de lo suivante, 
lo der niè re de l'ère primaire, appe­
lée Permien , l'achèvement de lo 
surrection de lo Chaine Hercynienne 
o produit dons les Meures et leurs 
dépe ndances, moÎli principalement lb 
où se dresse ciuiourd'hui le monir 
volcanique de l'Estérel, comme sur 
de nombreux points do globe, des 
effondrements avec de grondes fail ­
les e l des bottins remblayés, en per -

monence, par une sédimentation tr~s 
act ive qu i ne le fut pas moins. 

Hors de l 'Estére l, des roches 
volcaniques et des filons de Quartz 
s'épanchèrent por ces foilles, Dons 
le massif des Maures, ces fi Ions, 
étan t minéralisés, ont é té exploités 
depuis les Sorrozin s et les Romains 
iusqu'o u début du sièc le actuel pour 
le Cuivre, !'Argent, le Plomb el le 
Zinc. 



Ceux de Borytine et de Fluo­
rine le 50nt encore- ocluellement; ou 
c0ur1 du 1er 1emeslre 1973 on 0 ex­
troit près de 16 500 tonnes de lo 
1ère et de 56 4CXl tonnes 'de . lo 2e. 

Celle-ci sert 6 foire des plostiques 
f luorés, tel$ 'que le Téflon, oux-quo­
lités exceptionnelles, qui ont permis 
de résovdre des problèmes très déli­
cats en télévision et en rodor. 

L'érosion o emporté un e gron ­
de pcrtie des loves de l 'Estére l, .mois 
on se rend compte de l'importonce 
du volcanisme dont il fut le siège 
en constotont Jo présence d'une dov ­
zoine de coulées , certoines oyant 
un volume de plusieurl dizoines de 
ki lomètres .cubes et forment des mon­
teoux de quelques décornètres d'é­
poisseur, sur 20 et même 40km de 
longueur. 
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Les coulées principoles sont 
des Porphyres r01Jges des Ariciem; 
dits oujo urd'hui : Rhyolites et Rétini­
tes, dont lo teneur en Si lice déposse 
65'}(,. Elles représentent donc un vol­
conisme ac ide ouquel est intimement 
lié un volcanisme bosique, compre­
nant des sortes de Bosolte, (Do lé rites 
et Andésites), 6 moins de 52% de 
Si lice. 

Ainsi , les deux fonnes de 
volcani$1'1'1e : acide et bosique, qui 
paraissent 5'ignoreroillam,ont fonc­
tionné simultonément dons l'Estérel; 
ce qui n'est pos une petite surprise 
pour les s~ciolistes. 

On soit depuis l'étude de 
l'Estérel, foite en 1897, por AugU$le 
Miche l - 'Lévy, un des· sovanh qui 
perfec tionnèr ent lo méthode d'6tude 
des roches ou microscope, 6 laquelle 
la Pétrographie Scientifique · doihes 
rapides et brillants progrès, que le 
Porphyre bleu employé par les Ro-
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moins pour décorer des monuments à 
Arles , à Nîmes et à Rome, roche 
cél~e por ses gronds cristeoux de 
Feldspa th et oppel ée oujourd'hui Es­
lére llite ,opportient <l un volconi;;; 
"avorté". Le mogmo, venu des pro ­
fondeun terrestres , n' o pos atteint 
lo sur:foce du sol et o formé, proches 
de celle-ci, 3 éloges de réservoin 
souterroin1, oppelés loccolites; seul 
l'éloge supérieur en .comprend plu -
sievrs. 

L'érosion oyont emporté lo 
couverture des loccolites, lo roche 
offlevre sur diven points réportis, ou 
N--0 d 'Agoy, sur une quinzain e de 
kr(t2, ckim une région compliquée por 
un très dense ré1eou de foil les et por 
plusieun opporeils volcaniques.Cho­
que loccolile contient une vori6té 
d'Est6rellite; lo défi'nition clouique 
de lo plus célèbre : Microdiorit e 
0uortzifère,ne s'opplique qu'à celle 
du locco lite inférieur, le plus im~ 
portant. Depuis l' étude de Michel­
Lévy, on dotoit l 'Estére llite du Per­
mien . Aujourd'hu i , les spécialistes 
discutent son 3ge. 

Foute de volcons rhyolitiqu es 
en octivité,on connait mol leur mo­
de de fonctionnement:ce qui conduit 
les sovonh <l étud ier le volconiil'ne 
ocjde permien. En 1910, Albert Mi­
che l-Lévy, fils du précédent, ofoit 

Entreprise Jean 

cette étude dons l'Estérel, ou triple 
point de vue: strotigrophique, pétro­
grophique et tectonique. 11 remor­
qua, ce qui étoit ignoré <l l'ép0que 
que deux coulées de Rhyolit es, qu'il 
nomma Porphyres Tabulaire s ,ont un 
toit d'une netteté porfoite ; l'une 
d'elles forme à la Sigarièr e , au Sud 
de Bagnols-e n-Forêt, une longue ta­
b le horizontale, d'épaisseur constan­
te (6m.), sur une dizaine de km <l 
portir du Pic de la Gardiette. 

En 1951,M.P. Bordet, profes­
seur <l l 'institut Catholique de Poris, 
a é tudié" l'Estérel . Il a remorqué 
dons les Rhyolites, et notamment 
dons les Tabulaires, outre la netteté 
de la toiture, d'autres foits très cu­
rieux sur lesquels les spécialistes dis­
cutent encore. 11 y a observé la pré­
sence de tufs soudés semblables à 
ceux fom,ésenl9î'ï," dons l'Alosko, 
por le volcan Kotmor, ou coun d'"une 
éNption qui a duré 3 jeun, mois n'o 
pos eu de témoins. En 1932, le vol­
canologue Marshall o étudié des tufs 
semblobles en Nouve lle Zélonde,il 
o imoginé leur mode de fom,otion et 
les o nommés lgnimbrites. Explica­
tion qui n'est pos odrrise par M.P . 
Bordet, qui est o llé, en 19/v avec 
Haroun T ozi eff et deux v:olconologues 
ito liens, voir les tufs soud6s du Kot­
~' en Alosko. 
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